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PUBLICATIONS LEGALES 

VILLE DE LILLE 

l-tS-JS, K l / E FAIDHERBE 
T R E S I M P O R T A N T E V E N T E 

AUX ENCHERE» PUBLIQUES 
par suite de cessation de commerce de la maison de meubles 
U E L M O T T E - W E R N E R et rn vertu d'un jugement du tribu
nal Uu i uuiuicrce du Lille, de : 

TRÈS BEAUX MOBILIERS NEUFS 
faut mis Joli aalon Louli XV, recouvert de lapl 

et 1 campe Nombroui mobilier» do salon» modem»», garnis 
do velours ou de lutaro», composes de ï fauteuils. il chaises 
et i aiiaiK-. Vitrine do salon en marqueterie d'acajou et bronzes 
ilores. 

Très belle salle a mander en noyer et ronce de noyer 
San» a mangar «onro ancien, en acajou. Sali* 4 mancor 
otylo Directoire eii i lune •alita a manger de style moderne 
an cbesu clair sculpte, chacune comprenant. I buffet. 
1 namiuliere, 1 lable. B chaises. Buffets en acajou et en chêne. 

Tr*o belle» chambres a coucher do style moderne, en 
acajou et renca, on notro patin», an acajou, etc. chaque 
cbainlire I M M E I M 1 lit, 1 armaire A glaces S portes, 
i table îc nuit. Coiffeuses en chêne et en acajou. Lavabos 
ues>us narbre . , 

Cabinat do travail an aeajeu, bibliothèque, bureau et tau-
teinl Beau mobilier de buroau en acajou et en onene clair, 
l'ureaux américains, français, ministre, bibliothèque» a deux 
et. trois portes et tournantes, classeurs A rideaux, chaises et 
fauteuils de bureau. 

T r * » bel le credunco, copie d 'anc ien , on ohéne oeulpte 
por tan t lot d 'a rmo 

l i e . 
. . . normande» ancienne», an cheno eeulate. 

TRES IMPORTANT LOT OE FAUTEUILS DE «TTLE» DI
VERS, du raoaan uni houcle ou froisse, de sourie, de tissu 
fantaisie Fauteuils Morias. Cosy corner en acajou garni de 
velours. Tapi, de passée» et lapis uni. Linoléum, coupes de 
velours M tissus d ameublement. Toile de Jouy. Stores et 

" T R È S JOLI LOT D E LUSTRES OE STYLE en bronze et 
cristaux Autre lot do lustras do stylo moderne, en bronze et 
verre arasa». Lustres en fer forgé. «.bats-Jour. 

Oblet» d'art divers. Marbra» et brome». Lampes de bu
reau en bronze lampe de salon. BrOle-parfums et flambeaux 

MATERIEL — Cloisonne 
exposition Diffuseurs. Ta» 

ent vitré Rayonnages, stand 

VENDREDI 23 DECEMBRE MM, » M heures, et 1» 
SAMEDI 27 DECEMBRE 1930, à • h. M et 14 heuraa. 

La vacation du samedi matin sera plus spécialement oen-
•acree a la vanta du mobilier do bureau. 

Exposition la Jeudi IS »t le vendredi 2» ° * c , m 5 r , V » * ? / A 
a midi. — Au comptant. » . SAUvAOâ». 

Roda de M" Albert rnoMUET. 
huissier a Lille, J'.. rue de 
la Barr© 

VENTE JUDICIAIRE 

• Godin », armoire A glace en 
acajou, table de nuit, porte-
parapluie, lustre, tables, cou
veuse artificielle. 

rjuanniv de marchandises de 
garagiste et accessoires pour 
automobile. 

I ne automobile, conduite In
térieure « Panhart fi HJ». ». 
n pi n es et autres objets non 

4 le 
buls-

o i . i i i ' 
Hnr. 

Glaces. 
>aus chêne avec gutci 
>i auuri.'iln. Armoire 

rai» 

rABESS de nuit 
i astres TAbleas». 

le I S t.. Phonographe 
disque Balgaoire» i i 

Batterie et BUKesseUel 
le rulslne. etc 
aU Sassedl elngt-ae»» décem-

tnv mil neuf «eut trente a 
ijatorz» heures il sera pro-
cedi à cetle vente par |o mt-
alstire de M' SINL.EK. Com-
li^aire-PTlMiir 

Al; COMPTANT. 
Ponr av»» : 

.-.l.SM A. CHOMBET. 

tudes de M» BETHO. huissier 
\ Béthune et de M- Mu 
MAL, huissier a Henin Lie 

Voie d'Henni Lletsrd 

V E N T E 
par suite de fa i l l i t e 

L» M a r J i N Décembre 1SM 
I jour» suivants s'il y a hou . 

es te , tl ;• pt'omlé par le 
m nlstccc • '•• M- MuMAX. hnls-
- s i à n, nui !. etard, a la ven
te aux «Relier** de : 

Matériel de garagiste i 2 mo 
leurs électriques, machine i 
percer, meule éinerl double. 
meule a eau enclume scie A 
tni taux, forme a planer, forge. 

Mobilier de bureau et d m 
teneur : Bureau chêne verni, 
rauteuil. bureau avec lahle 
pliante. . classeurs, casiers et 
rayonnages, maciiine a écrire 
< l'nderwood . presse A rop 
buffet de cuisine, cuisinière 
'onto, chaises, salamandre 

de la faillite 
ex-garagiste 4 Hé-

mn-Liétard. 
Et en vertu d'une ordonnan

ce de M. le Juge Commissaire. 
An comptant et aux condi

tions lors déclarée?. 
L'Huissier vendeur : 

Léon MOMAL. 
SVJSJ 

Etude de M» G. SINGER 
ConiinissalresPriseur 4 Lille 

Toi. 3UB 

Vente Liquidât,on ludlclalro 

d'un très beau 

CAMION AUTOMOBILE 
Hat neuf, marque • Panhard 
et Ixsvassur », vu CV. 6 ton
nes, monté sur pneus, pou
vant servir au transport per
sonnel ou marchandises. Roues 
Jumelées A t'arriére. 

Mercredi 31 duccasbre !SS0. 
i 1.-1 h. 

Requête de M« BOCtLLET. 
Syndlc-ltr/uldaleur 4 LlHe. vis 
rus do Bourgogne. &3.3S0 

VENTE AUX ENCHERES 

Très beaux Mobiliers 
Impartant aalon Loul» XVI 

noyer, filets or. velours de 
Gênes. i canapés i fauteuils. 
« chaises. Salon Louis XVI bols 
doré, canapé. s fauteuils. î 
chaises. Salon» moderne* aca

jou et soieries. Rails ooeamode 
marqueterie Galbée. Commode 
bela do roao. Tabla 4 jeu Louis 

leu 

• •ses. Bron-

XV marqueterie. 
Louis XVI. bols de 
Marbra*. Autre* 
zoo. Garniture* do oh 
Clac»». Tapi* d'Orient 
g*». Soieries Mareealne*. Cou» 
alna ouïr, fauteuil» outr. Ba
hut Louis XV. Oemeel* M «la
ce Trumeau Levai XVI. 

MAGNIFIQUE ENSEMBLE 
DE SALON EMPIRE, composé 
d'un oanapé, 1 be ig t l l , S fau
teuil» gueriden deeeu* mar
bre. Tabouret an aeajau a » 
ail garni de brome et roaou-
vert do aalorloo par Jaosseu de 
PSrls, Divan, direotsira «ri» 
Trianen, Oeleime on marbre 
amortie. 

• e l l e salle 4 mangor gothi
que, buffet, pannetlère,, table. 
G chaises. Balle 4 mangor Lou-
pe derme, buffet, dessert», ta
ble. S chaises. Salle 4 manger 
moderne, bnf'et. tante. « chai
ses. Salle* 4 manger Rénal* 
sanœ et autres tables, chaises. 

Importants ctvaenbr» a cou
cher, marqueterie Italienne 
increstauon Ivoire. Armoire 
a glace. S portes, m de nri-
iieu. S tables de nuit, fauteuil 
et 9 caalse». Ohambr* 4 eau-
char loupe d'orme, armoire 4 
glace S porte*, lit de milieu 
table de ouït. Chambre 4 oou 
ohor Louis XV noyer armoi
re 4 glace, lit de milieu, tarde 
de nuit. Chambres 4 coucher 
modernes, chêne clair. Lits, 
Literie», Toilette*. 

Beau matériel de bureau 
acajou, marqueterie. Bibliothè
que 3 portes. Bureau Ministre. 
fauteuil. Très beau Bureau 
américain acajou. marque 
« Standard ». 

Lundi H 
14 heures. 

Exposition dimanche et lun
di de 10 4 1-3 b. 53.331 

Etude de M» Jeanne GRU-
NBNBEKGER. Commissaire-
Prlseur 4 Tourcoing TeL «9 

tuoer Fl lpo et F a i l l i t * Lsveau 

V E N T E 
aux enchères publique» 

d un bon Mobilier de maison 

" * 1 gaz. Pendule. 

s saJJe* A manger en cher.. 
Builets. tables, chaises. Bu
reau américain en acajou 
CoUre-fort. Maobijie a écrire 

Inderwood », Secrétaire, Gia-
~ Stoes. F%*Vat*Us. 

oyers. Appareils 
gaz. Pendule. Armoire 4 gla 

oe 4 » portes et Uvabo en 
i*êne. Vaisselle. Verrorte, Bat
terie de cuisine. 

Et quantité d autre* objets 
Le Lundi Et décembre. A 

tf heures précises, par le ml-
alstére de M» Jeanne GRU-
NEN'RERGER, Cosamjsealre-
Priseur. «1.180 

Etude de M* Marcel STJTTLS. 
Commissaire l'riseur de Uou-
balx (Tel «3-10). 

VHJLE DE CHOIX 
67, ru» du Riez 

V E N T E 
aux enchère» publiques nar 
suite de liquidation Judiciaire 
4 la requête de kf* CATELLE. 
agréé A Roubalx. 

I.MatwiMxdidénolition 
ET MATEBIEL 

Forge. Meule avec bStls. Bala 
deuse. Scie clreulalra. Moteur 
électrique. Baecule, Portes. 
BasUtsjrt. Madriers, Scvmxnlers. 
Chasst*. BOL» a brûler. Pannes 
Pierres, etc. 

L. MOlMicT K rnalSOn 
Salis 4 tnsocer en chêne 

Secrétaire. Commode. Pendu 
le Qarde-robe, Table de ouït. 
Cortre-fort, Presse 4 copier 
Glace. 

Et qnaauté d'autre» objet* 
Le Samedi 71 décembre ttSO. 

4 13 heures 30 précises, par 
i J ministère de M» Marce» SU-
TlLS. Commiataire-Prlsour 

M 

BRASSERIE COOPERATIVE 
BEVAIEHCIEHNES-ANZIN 
Société anonyme 4 capital 

varlabl» 

Le Conseil d'administration 
4 l'honneur d'In'ormer les 
porteurs doblUratlons de la 
Société que les quatre cent 
trsnte-quatrs obligations por 
tant les numéros ci-après ont 
414 Urées s o sort le IS décem
bre 1S30. et seront rembour 
«able* 4 partir du pramler 
janvier 1931. 

Le coupon 4 échéance du 
premier Janvier 1931. sera 
payable également 4 partir du 
premier janvier 1931. 

Les remboursements d'obli
gations et le paiement des 
coupon» pourront avoir lieu, 
soit 4 la caisse de la Brasserie 
•oit 4 la Banque L. Dupont et 
Cle, 4 Valenclenncs, soit au 
Comptoir National d'Escompte 
4 Valenclennes. 

Tirage de «M obligations 

du IS Décembre SMS 
18 41 M 1(6 111 lit 133 

149 157 IBS 175 18S 198 210 
« 7 HT « 5 « 7 Î S 7 .ja, /?« 
SB3 .28» 301 308 318 3 * 134 
347 35» 305 378 382 390 «01 
408 417 4M 438 445 457 488 
473 484 490 497 509 513 540 
M8 538 543 54S 583 571 579 
593 605 818 825 834 640 «48 
S53 863 871 874 684 801 899 
705 718 717 7J8 710 739 145 
755 780 786 775 782 787 795 
79» 809 814 822 8/7 833 838 
842 850 B57 882 890 8U7 905 
913 918 924 932 939 943 948 
956 982 982 989 998 1004 1013 

1022 1027 1035 1043 1048 1058 1(162 
1080 1076 1081 1088 1097 1103 1109 
1118 1131 1138 1147 1159 1184 1170 
1178 1187 1190 1X4 1214 1219 1239 
1940 1253 1285 1278 1284 1-393 1307 
1314 1328 1348 1354 1308 1375 1384 
1389 1397 1408 1416 1427 1438 1448 
1489 1487 1*94 1499 1514 1596 1538 
1550 1581 1565 1574 1580 1545 1592 
1598 1598 1804 1610 1617 1827 1634 
1642 1*57 1885 1678 1087 1893 1700 
17» 1717 172» 1738 1743 1761 1772 
1790 1798,1810 1819 1833 1849 1801 
1873 1886 1902 1911 1930 i0i9 111C7 
1963 1909 1973 1978 1981 I9S8 1997 
8005 9015 2021 «029 2039 2050 2065 
»07S 2084 2097 2101 8107 2111 2122 
MSS W41 2140 8156 2180 2170 2177 
2187 2194 2204 2220 2229 «37 2246 
2358 22U6 2278 2284 2294 230» SSSS 
2333 234S 2362 2373 2381 238à M 
2400 2405 2412 24*0 2125 2429 2130 
2443 2455 2472 3482 3488 2493 2499 
2504 3609 3516 3522 2543 8549 «554 
2558 SMS 8571 2,'<81 2590 2504 «587 
9805 S61I 3821 SS38 3439 3435 2838 
2644 3869 3657 3009 8675 267a 2884 
3496 3713 2718 2723 273» 2735 2745 
2758 2780 2787 2774 2780 «85 8797 
2803 880» 8814 2823 28.13 «41 SS56 
1882 3870 8879 2888 3911 «SIS 2922 
29» 3934 2942 M 2960 2970 8974 
*982 2990 3000 3o.« 3080 38S4 3038 
2047 3051 3059 S066 3073 W78 «184 
3092 31(I>1110 3117 3131 3141 al.» 
3157 3182 3173 3179 3187 3191 3194 
3201 3208 3212 3.21 3238 MM MM 
3..VI 3260 3268 3273 3279 33M 2909. 
5299 3.106 3312 3318 1327 3337 3349 
3351 3355 3362 3.168 3386 '395 340.1 
3110 3415 3424 3oK 3435 3441 3448 
3455 3461 3467 3,74 3484 1489 3497 
3505 3515 3529 3546 355» 3564 3570 
5.778 3591 3799 3802 3808 3811 3818 
SS34 3848 3882 3880 3904 3915 3928 
MM MM 3906 3971 3974 MM 3985 

CESSION 

AGENCE CROISIENNE 
Bd Emi'.e/oia. 16 bis. orelx 

Cessions. Assurances 
Beccitus de loyers. Créances 

Premier 4vl» 
Par acte s.s.p. en date du 

25-12 1930. enregistre à Roubaix 
le 2:112-1930 folio 99. cas» 2. 
Mme Vve ML LIER Octavle 
cède 4 M. Laurent JANVIER, 
demeurant rue Sadl-Carnot, 3 
4 Wasquohal, son fonds de 
commerce d'estaminet avec li
cence générale qu'elle exploite 
rue Sadl-Carnot. 3, 4 «Vasque-
hal 
•oppositions r.cues an siège 

du fonds cédé dans les 10 Jours 
du 3e avis. 61.340 

METALLUROIE 

BON TON i REMAITRE 
Outillai;» est demandé aux 
Ateliers de construction du 
Nord de la Franc» 4 S larve 
Mleseran (Nord). 88 M'3 

O N D E M A N D E 
un bon polisseur aux Ateliers 
de construction PINIîRIS. 4. 
rue Virginie Ghesquière, Lille. 

M.613 

RIVEURS au PISTOLET 
sont demandés aux Ateliers 
do Construction do Valoncton 
nos. Marais de l'Epalx, Va-
lanelonno». Bons salaires. 

\ 84 614 

I REPRÉSENTANT» I 

ET EMPLOYES 

| GENS DE MAISON | 

ON D E M A N D E 
JEUNE FILLE de 17 4 20 *n» 
pour service bonne 4 tout fai
re genre femme de chambre, 
ni nourrie, ni logée, 31. place 
Jean-Jaurès, Lan». M.81S 

O N D E M A N D E 
SONNE s tout faire connais
sant cutsine. O. PLOUV1ER. 
Henin-Llétard. 88.408 

IATIMENT 

O N D E M A N D E 
pour travaux de loiicrue durée 

CIMENTIERS BOISEURS 
S adresser Cslne Carbolux 4 
Labuissièr» (P.-de-C.) Cantine 
sur place. 88.810 

DIVERS 

SO FRANCS FAR JOUI! chez 
sol Adresses 4 copier et rele
ver par région pour propairan 
de agricole, absolu m. sérieux. 
Ecrire OFFINA (4), Marseille. 

ON DEMANDE un 

CHAUFFEUR 
poids lourd tachant éffaJen.prtl 
couduire chevaax. S adresser 
BOISSEAU, 10. rue des Fou
lons. Douai. MCOfl 

8SO FR. 
par mois s. juitter emploi, ra
die pf tous Ec DIKKCTION. 
a Fit St Denis Farl» X«| 

soi. 3 sexe» a* qolu. emploi, 
offre loyale. Echantillon trra-
t u sur demande écr. Art* ma-
nuel E., Lyon. 

DÉCHETS 0E COTON 

BON PREMIER OUVRIER 
d'office, sachant faire eu.tes 
gemme, fondant et guimauve 
est demandé. Inutile se pré
senter si pas capable tenir 
emploi. Chocolat Laorolx, 1, r. 
des l'aLimers, Tourcoing. 

88 611 

O N D E M A N D E 
v la Sté Ame des Faïenceries 
:e Thulln lei uulévraln Bel-
icterue). bons ouvrier* «ode* 
leur céramiste al couleur de 
moula». Ecrire ou se présen
ter 4 14 Direction a Thulln. 

81 «11 

CeMicnù 
JE CHERCHE CAFÉ 

ou Epicerie-Buvette, 4 Lille 
ou environs. Très pressé. Ecr. 
aux lettre* A.NX.P. 

47 708 

CESSIONS 
C O M M E R C E » . I N D U S T R I E S 

Os choix d affaire» trrisiise* 

SOCIETE LILL3ISE 
os NECooiariONS. is. rue 
le* Ponu-deComine* LILLE 

SI M l 

Cause maladie 

EPICERIE FINE 
Superbe Installation, gd log. 

450 francs par jour 
peut ralliement doubler 

A céder 30000 tr.. prix total 
Gustave DESMONS. 4. place 
Gare, LILLE (Bar Cbagnot). 

K l 

BEL ESTAMINET 
Quartier populeux 4 Lille 

3 hectos la semaine 
On traite arec {.000 tr 

r.ustsve D E S M O N S , t. Place 
tiar». LILLE (Bar Cbagnot). 

P O U R CÉDER 
voyez le Nord 

immobilier, lat, Gde Rue. 4 
nouban. Solutions rapide*, 
vhsolument rien 4 payor e s 
-as d'Insuucés. rédactions d'ac
tes au tari! le plus redul: 

b»(W 

\ p r è s Fortune 

COURS STENO DACTYLO 2 Q O H E C T O S 
.oral ou p* oor.i franc eomp 
tan. en s oiou anxi.. alieui 
an a m lo % rabats piai eni' 
Fac p' L"c*t mai htoe a éct 
10 tr par mois Ecr. ou s* pr 
• b. 14» bis r Parts 

«7.807 

ir an, salle pour réunion.-
N U D E P U I S 17 A N S 
l'IUX : 'i'. 000. 11.088 epl 

P. MARtïNOT 
•X. ru» des Art*. LILLE 

41.9M 

Av. 2 0 0 0 fr. 
E»Uraln»t oontr» 4111* 

bien situé, belle clMsitel» 
100 (r . p . t., 3 h p . BoTn 

tvejrsr i foi» oouvert 
Prix : U.0O0. affaire donnée 

leroéé 
P. M4MTINOT 

roe. des Arts, LILLE 

PIERRE CANDAS 
LICENCIE EN OMIT 

n t. Faldnerbe. Lille T. 4x14 

C A F É - D I N E U R S 
Fre* gavre, grande banlieue 
LINe, Loyer plus ou» cour. 
Beau Jeu de boutes couvert. 
Frix i M.SM 4 d*»., laclllt. 

GENTIL C A F É 
Banl. LILLE, loyer ooovert 

tTS tr. par leur preuves 
Possibilité d'avoir dîneurs 

Bnrea-iatreioioou t S % 
P R I X I «DOS, F A 0 I L I T E 4 

CONFISERIE GROS 
«•II. Ville d» 

•mess hab. Loyer i.TOO. Beau 
logement AH. ns.MS aont 
ts.OSS en détail, 44JSS «st par 
an prouvé. Occasion. 

FRIX : XS.SSS, FACILITES 

ALIMENTATION GENERALE 
LUI». Excellent guartler bour
geois. Loyer couvert. Prés de 
•SB fr. par J*»rr preuve. Su
perbe logement. 4 gr. oavaa 
av. M «avoaui. 

Conviendrait 4 aer». voulant 
taire vins m gro». 

t»40S 1rs p e u r t r a i t e r 

MAISON DE MODES 
Environ» LUI». Bl 4 VOL par 
vend, prapr. An. S4JSS ptu-
an preuve. 3 ouvrières Mai
son connu» tenue 1 ans. 

FRIX l *S OH. FACILITES 

BONNE BOUCHERIE 
LILLE. BL 4 vol. Loyer 5.000 
An. (os.SBS. Poes. faire char
cuterie. Beau matériel 

FRIX I M.O00, FACILITES 

ALIMENTATION 
DROGUERIE — MER 

CHACSSCRES 
Ixoportant cni.tre d aftatre» 

Oro» bénétice* 

A céder centre minier 
raison tante 

Prix Intéressant 
Ecrire au Journal qui trans
mettra aux lettres A.M.B.L. 

61.23! 

1Q.OOO compt 
EPICERIE BUVxTTTE 

LU3e. quart r. Oand 
U B R E TS KOURNISS 
AFF 300 FR. P. JOUR 

2 Rondelles par sem, 
PRIX : S2.0B0 tr 

F. MARTINOT 
M, rue des Arts, LILLE 

t i r a 

( V I N T ! - A C H A T 

L O C A T I O N P ' I M M E M I L E I [ 

INDUSTRIE DU BOIS 
pouvant se réinstaller n'im
porte ou, c h i n e d'affaire. 1 
million « I . Bénéf. 1S %. tulse 
au courant facile. 4 céder 
leii.cioo fr.. peur cause cessa
tion contrat avec corntnaudi-
taire. Ecrire lettres M.AX. 

8*2 

CHERCHE ATELIER 
dans Kord ou Pede-C. 500 4 
2.000 m2 couvert avec ou sans 
maison 4 louer avec promesse, 
vente pour menulserl* spécia
le. Ecrire eux lettres L.C.v. 

Petite Maison en briques 
« pièces et débarrassoir, eau. 
«ec ir ld lé . Jardin et cour 4 
vendre vingt-deux mlli» franca 
rae Zola. Al. Holloosan». 

Sl.SU 

TRiiAijue 
STOOK PHILIPS 

JUSTES PHaiPS T4BS, 
avec tasapa* et nffuseur l » 
maoïlei Jeuionstratlsn M es-
v4.«»T7» N" » «ratults rayon 
te tin le LUI» Blec* Fiinps. 
71 w 1» r-wriKt • m*» 
Tél. SS-53. Facilit. do paiement 

P H O N O S 
ord ina i re» * t »laotrl»ue» 

T. S. F. 
Posté» vur secteur Oettpieu» 
Ireres, M. ru* Esquermotse 
LILLE. (FsclUvSS paleiuenti 

4M 

L** MEILLEURS t » M » O t o N 8 
»u> EU LtVI 
14. r. d» LUIe 

LEN8 
Pas .te-raiats 
miMPARf Z 

No* Prix 
So» osodéie» MW-——• 

Csuiogu» a-ratalt 
raclllié* fi* paless* 

PIANOS 
BELLES O0044IONS 

V E R C R U T S S S »l O H O N O T 
•SS-M1.IM. m * de P a r t * , LUI» 
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Muni KOSE. H, rue dé la Do
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es be-ouis d argent affaire.' 
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reauiea litigieuse* et a re 
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le vos jiinuis en U. t U t i t S 
'.ipai'iiair* en Droit tncUn 
>l licier ministériel p.us di 

\i ans -le pratique «t d'expi 
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SOMMIERS métalliques deux personnes 

tout cornière garantie, valeur IM fr. 
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Belle OOURTEPOINTE deux personnes 
nappée nmêi icaine, valeur ion fr 
sacrifiée a _ ' 

DRAPS . personnes, av. grandsi jours' 
la paire, valeur TS fr., sacrifiés à.. 
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DEPOTS DE PAINS 
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QUE du TILLEUL. '01 l .1» 0> 
Denaln. Roubon so isi 

Dettes 
Madame BLONDI AL', née 

Euptirasie THUVBENS Infor
me lo pub:',- qu'elle i,-*. j&nvits 
fait do dettes <t n'a nullement 
l'Intention d'on contracter. 

31 M l 

Madame COKN'ILLK. né» 
Jeanne DESCtlEEMAKER in
forme le public que contrat* 
rement aux dires de son mari 
qui a quitte !e domicile coo-
lugal. quel le n'a Jamais fait 
de dettes et n'a pas i'inicn-
tlon d'en contracter. 

It.lM 

Madame LEBOKGNE Marcel 
né» Léa Vorei, 4 Provins 
,Nirdi informe le public quo 
l'uiiirtilroment aux dire» de 
•«n mari qui a quIUé 1» do
micile conjupnl qu'eue n'a Ja
mais fait d» dette» et n'a pas 
l'intention d'eu contracter. 

so-ieo 

Madame PASSCH1ER. née 
Raymonde OÊVAERT Informe 
son mari, <* heilc-inére et lo 
public qu elle n'a Jamais tall 
de dettes et n'a pas l'inten
tion d'en contracter. 00M1 

M. Jean-Baptlsu BCMXATJX 
rue de St-Pol. e . Broat-eg-
Artols, Informe le publia M'A 
dater de ce Jour. U ne .. 
naîtra plus les dette» gi 
pourrait contracter sa NtUcêx» 
Léo DESMAKKTS BlaxtclW, t*M 
Aubert, u. 4 Bruaj rrnl a aralt-
ui le domicile conjugal. 
. I0.M» 

st Jule» VE1GNIE, _ 
rant a Maine (Nord) Interna» 
10 puoUc qu'à dater dé ce leur 
11 ne reconnaîtra plus le» det-
tei qn» pourrait contractsr 44 
femme, née Maria CAOtVlB, 
«u< a QultM le domicile con
jugal. Ujast 

M. LEDUC Henri fils, de
meurant rue de Beuvrssrss. 4 
Kalsmes informe 1* public 
qu'A dater de ce Jour U ne 
reconnaîtra plu» les dattes 
que pourrait contracter sa 
femme, née Jean a» GAJUN. 

M M 

M. Henri MARCHAND, DjtV 
tallurglsu. M. clU Boc*. à 
li .urhy informe U pubiU M 
ses fournisseurs qu'4 dater die 
ce Jour, u ne reconnaîtra Mus 
1rs dettes qu» pourrait contrac-
ter sa femme, né* Joua L A -
MA.NT. qui a. qultU M donvl-
i lie conjugal. - 41.àM 
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dresser Lucien I.AFALtSE. M, 
rue des CanonnUrs, B»t)u*ntlw 
- Tél. 31-35. 41 « i 
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LE RAVISSEUR 
r * B » M J U U » « B U A 8 1 V I M * 

Elle 1 invita a sasseui i . 
Mais la vieille demoiselle refusa. Elle 

•i '.'.\cusu d'être venue déranger la jeune 
icmme a cette heure inutinaie. mais elle ne 
pouvait pas «arder le poids qu'elle avait 
sur le coeur et qui I étouffait. 

— Oui, fit Mme de Flouazec, avec amer
tume. On vous a dit : que je ne me nom-
nai s pas Mme Marnier. 

Que je n'étais pas veuve... 
Uue je m appelais la comtesse de Ploua-

*ec, et que j avais été chassée par mon 
mari... 

— Oui. dit Mlle de la Kerrandière. un peu 
surprise par la jeune femme, et je suis éfa*n-
née que vous m ayez u p ù s é e À I a/front 
qui m'a été fait hier pai ma belle-soeur. 

— En voua cachant mon nom t 
— En vous introduisant. 
— Pardon, mademoiselle, dit la comtetese 

avec une scande dupité, j'ai longtemps 
refusé de me rendre chez vous et c'est sur 
votre insistance, et à cause de nets enfants, 
que je ma suis décidée d accepter vos of
fres réitérées 

— Mais vous auriez dû me dire... 
— Qui j étais T 
J'avais des raisMos de (nrder ee secret, 

qui )e l'espérais, ne serait ïamaia connu, 
et datrael dépendait tonte la tranquillité de 
ma vis. 

Le met *n • vwibi autrement n • Juste

ment conduit chez vous 1 homme qui m'a 
été le plus funeste, et qui est la cause uni
que de tout mon malheur. 

— Votre beau-fils î 
— — Oui, madenxaaelle. 
— Ainsi, tout est vrai t Vous êtes bien... 
— La comtesse de PVouazec ; oui, made-

.nui selle... 
— Que votre mari... 
— Que mon man a chassée 
— Parce que vous le trompiez ? demanda 

Mlle de la Ferrandière. 
— Parce qu'il croyait que je le trompais 
— Alors, ce n'est pas vrai? 
— Non, mademoiselle, et ai j'avais été 

coupable, vous ne m'auriez jamais connue 
sous votre toit. 

Mats n'ayant rien à me reprocher, étant 
restés une honnête femme, je me croyais te 
il nul de pénétrer, même sous un (aux nom, 
chez les honnêtes femmes 

Le comte de Plovwec, égaré par la ja
lousie, une jalousie ttont je souffre depuis 
que je suis mariée, poussé par son fils, qui 
m'a toujous haie, m'a, sur un soupçon, 
chassée de chez lui comme une femme indi
gne. 

Je n'ai pas protesta... je suis partie. 
Loin de as maison, j'espérais goûter en

fin un peu de repos, car j'étais excédée de 
la via que je menais, harcelée de suspi 
cions, an butta s u t insinuations sournoises 
d'un homme qui m'a toujours détestée sans 
tue je sache pourquoi, poursuivie par ses 
quolibets, sas mots à double sens, ses rica
nements et sas ironies. 

Personne, mademoiselle, ne saura oe que 
:'ai souffert, et comme j'étais heureuse, en 
fin. de me sentir libre t 

J'et m frais dans cette atmosphère de soup
çons, de méchancetés, de perfidies. 

Et j'v serais morte... 
Je ne demandais qu'à avoir avec moi m i 

fille., et comme on voulait m en séparer, .'e 
l'ai volée «t je me suis ejnfute Jusqu'ici, le 
«Mnte tw «'aveu* MM retrouvés, «t à» plus 

grand malheur qui pût m arriver était qu'il 
apprit ce qtie j'étais devenue. 

Et il le sait, maintenant. 
Il va essayer peut-être de me prendre 

mon enfant. 
Mais je la défendrai, je vous le jure, au 

prix de ma vie ! 
Je ne suis pas coupable. On ne peut pas 

me priver de ma fille I 

La malheureuse mère avait prononcé tou
tes eus phi oses uvec une énergie et un ac
cent de sincérité qui avaient lort ému Mlle 
de la Kerrandière. 

On sait qu'elle avait conçu beaucoup d'af
fection pour ia jeune femme et sa désillu
sion avait été vive quand elle avait appris 
quelle avait été trompée par elle. 

Elle ne Jouta pas de la véracité de ses 
paroles, et elle sentit une profonde pillé 
envahir son ame 

Un point pourtant demeurait obscur pour 
elle et lui causait une inquiétude, et comme 
elle ne pouvait garder une arrière-pensée, 
elle dit : 

— Mais, ce jeune homme T 
— Ce jeune homme que je taisais passer 

pour mon frère ! 

On vous a parlé de lui ? On vous a dit 
que ca n'était pas mon frère, et on a insi
nué que c'était mon amant ? 

On vous a dit peut-être que te comte t'a
vait provoqué, s'était battu avec lui et la
vait grièvemeul blessé î 

— Non, rit Mlle de la Ferrandière, on oe 
m'a pas dit cela. 

— On aurait pu vous le dire, car c'est la 
vérité. 

Mais M d'Orchères — c est te nom de et 
jeune homme — n'est pas mon amnat ; j'au
rais pu dire é tout le ni.mile, saul à mon 
mari, quelle était la nature de mes relatii-ns 
avec lui et comment ie l'avais connu 

Tétais tenue a cacher ce secret é mon 
mari, car |e mVtnis engagée, par un ser
ment fait à une mourante, A jamais ne 
lui taire coiinaltre et à tout avunocTter. a 

tout subir pour empêcher qu'il lui fût ié-
vélé. 

Et je vais vous le dire ; à vous, mademoi
selle, sous ie sceau du secret, car e tiens a 
votre estime, et je ne veux pas que troua 
m'accusiez d avoir surpris -voire ounne loi, 
de m'ëtre insinuée dans ces bonnes gi&ces. 

— Dites d'avoir conquis OTJU amitié. 
— D'avoir conquis votre amitié quand 

j'en étais indigne. 
Je u ai jamais commis d'acte qui pût me 

taire rougir. 
— Je vous crois, mon enfant, dit Mlle dt 

la Kei lauuiei e, • euiui convaincue, et je ne 
vous «ienianUe plus rien. 

Uartiez votre secret et je saurai bien vous 
.leleudre moi-méuie oontre votre man et 
contre votre bettu-lils. 

— Je nai pas besoin, dit la comtesse Mi-
d être défendue. 

Je ne liens plus à l'estime de mon man 
lui a été assez aveugle pour me mécon

naître. 

Quant S celle du vicomte, je ne parvieu 
drai jamais a la conquérir et, du reste, je 
ne m en préoccupe guère. 

Je ne lui ai jamais rien fait. 
U me hait parce que son père m'a épou

sée et a ainsi rogné sa pari d îiéi itage, et, 
na pouvant monlrei sa rancune é son 
prVe, il ta fait peaar sur moi de tout son 
poids. 

Mais, que m'importe t 
Je suis au-dessus de ces bassesses et de 

ces vilenies. 
Je oe demande qu'une Race, c'est qu'on 

me laisse «na litte. 

— Mais votre mai peut vous la prendre, 
si les ap|»arences sont contre vous. 

— J'espère qu'il reculera devant un scan
dale, dont il semble avoir peui déjà, et on 
m'a fait entendre que le vicomte n appren
drait pas à son père qu'il mavait décou
verte, car 11 a tout intérêt à ce que nous 
vivions séparés. 

— Mais, fit Mlle de la Ferrandière, très 
du TnsJiaWt «a la tenue 

c'est une triste situation pour vous de res
ter ainsi sur le qui-vive, Ue ne pas tenu 
dans le monde la place qui vois est due, et 
tiunt vous n avez pas démérité 

Peut-être qu en parlant au comte... 
— Je ne veux rien de l'homme qui m a 
condamnée, dit. la comtesse Miratule, qui 
a pu croire a mu tralnsmi 11 m'a fait me 
mortelle injure que je ue pardonnerai ja
mais ! 

Je puis trouver quelque bonheur dans 
ma solitude, avec mon entant. Prés de 'ui, 
je n ai connu que l'amertume et la dou
leur. 

— Nous causerons de tout cela, dit Mlle 
de la Kerraudière, a qui un projet était 
venu 

Mais ce n'est pas le moment d insister, et 
je vous laisse a vus pensées, -achez seule
ment que ma maison vous est toujours et 
plus que jamais ouverte, et que ovuo frère. 
à qui je vais parler, vous y accueillera avec 
la même cordialité et le même respect que 
moi 

— Je n'y meltrai jamais les pieds, dit la 
comtesse Mirande. 

— Même quand ils seront partis î 

— Même quand ils seront partis. 
Dans ma situation, je ne dois voir pei-

sotine. 
Je me létais dit, et j'ai été cruellement 

punie d'avoir manqué a cette résolution 
— C'est nous, alors, dit Mile de la Ker

randière. qui viendrons vous voir, mon 
frère et moi ; j'espère que vous ne nous re
fuserez pas votre porte '? 

— Vous serez toujours les bienvenus ici. 
puiacnie vous m a»vet témoigné de l'amitié 

— Et nous nous occuperons de vous faire 
rendre justice. 

— Je ne veux rien, dit la comtesse Miran
de, je ne désire rien. 

Je vous demanderais seulement de me dé
fendre si on voulait ma prendre ma fille. 

— Oomptez sur nous., dit Mlle ie. la F»»» 

randiere, et comptez-moi comme la plus 
siiuxie cl la plus uévouee de vue amies. 

Elle soi lu sur ces mois, laissant la com
tesse Miranue étrai.goiuenl Umcl.ee de ces 
maïqucs u ci-lune et uaiiecliou qui étaient 
connue uu baume nus sur les blessures 
dont elle soufirait, et une consolation en sa 
détresse. 

Malheureusement, les événements tragir 
ques qui allaient, à paitir de ce moment, 
se précipiter sans reluciie, devaient dtkuner 
un autre cours aux pensées Js Mlle de la 
Kerratniiere et l enipeciiei de mettre a, exé
cution tes projets qu'elle méditait pour taire 
rentrer en grâce sa nouvelle anna 

VU 

Bien qu'Henri d Oiciiêies eût tenu Irte 
fidèlement ia promesse qu U avait faits) à U 
comtesse Mirande Ue l'iouaicc de ue jumàtS 
lui parier tle i amour doul il tirûiau .pou 
elle, il n avait pas senti diminuer Usa flam
mes <je cet amour, bien au contraire. Si 
c est pour cela qu il luisait des visites plus 
rares et chaque fois plus courtes, car la 
douleur qu il éprouvait a s'éioiguer i e 
celle qui était l'objet le toutes ses pensées 
était plus vive encore que La joie qu'il res
sentait a s en approcher, et, ce jour-la, U 
serait parti déjà s il o avait voulu prolonger 
son séjour pour voir ce qui allait réaulur 
de ta ••encotitre de la veille par Mm* dé 
IHousuec. 

Une chose encore déchirait plus profon
dément l a m e du pauvre anxureux, c'est 
qu'il ignorait maintenant s'il était aimé» 

La comtesse Mirande. ai scrupulease 
luand il s'agissait de ses devoirs de itsire 

et d honnête femme, savait si bien refouler 
en elle ses sentiments mi l était imposes1-
nie de lire en son cœur. 

St chaque foie qu'Henri s'en sJatalt «S 
•ettr mmao-ti où il aurait voulu paseer sa 
vio et où il devait a attarder k tain* que*» 
ques heures il était pris d'un* sesiMqoMt 
plus firaude cl de doutée plus cruels. 

Ti.in.1tji
file://'.'./cusu
Umcl.ee

